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Résumé 

Dans le cadre d’un projet d’implantation d’un circuit auto-
mobile, des investigations archéologiques ont été réalisées, au 
cœur du territoire Seine-Aval, sur une surface couvrant plus de 
100 hectares. Située sur la rive gauche et en bordure immédiate 
de la Seine, l’emprise s’étend sur deux communes des Yvelines : 
Flins-sur-Seine et Les Mureaux. De nombreux ensembles archéo-
logiques diachroniques y ont été repérés. Ils indiquent que le 
secteur a été plus ou moins intensément occupé depuis le début 
du Paléolithique jusqu’à l’Antiquité tardive.

Abstract 

Archaeological investigations were carried out prior to the 
building of a car circuit on a 100 hectare site at the heart of the 
Seine-Aval area. Situated on the left bank, close to the Seine, 
the site spreads over two agglomerations of the Yvelines depart-
ment: Flins-sur-Seine and Les Mureaux. Many archaeological 
ýnds dating from all periods have been found. They indicate 
that the sector has been more or less intensely populated from 
the Late Palaeolithic to the Late Roman period.
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Le service archéologique départemental des 
Yvelines a mené, de mai à septembre 2009, 

une vaste opération de diagnostic archéologique sur 
les communes de Flins-sur-Seine et des Mureaux 
(DEBOUT 2009). L’opération portait sur une 
emprise de 103 ha localisée sur la rive gauche de la 
Seine, en bordure imm®diate du þeuve et l®g¯rement 
en aval de la partie la plus concave d’un méandre 
qui confère un aspect fortement dissymétrique 
au fond de vall®e (ýg. 1). Dôapr¯s les cartes 
géologiques du B.R.G.M. (feuilles de Pontoise et 
de Versailles), l’emprise s’étend sur un complexe 
de terrasses anciennes (Fy, dit « terrasse de la cote 
25 ») et d’alluvions récentes (Fz). Au nord, la Seine 
entre directement en contact avec les formations 
du Crétacé (C5 et C6) surmontées par les dépôts 
tertiaires que l’on rencontre habituellement dans le 
Bassin parisien (ýg. 2). La topographie du terrain 
sondé est par ailleurs marquée par un talweg central 
à sec recoupant les diverses terrasses.

Le diagnostic a permis de déceler la présence de 
plusieurs ensembles archéologiques qui s’échelonnent 
du Paléolithique jusqu’à l’Antiquité tardive. Pour les 
besoins de l’opération, l’emprise fut divisée en sept 

zones qui correspondent aux parcelles cadastrales 
concern®es par lôam®nagement (ýg. 3). En outre, 
les analyses géomorphologiques nous ont conduits à 
distinguer une partie nord (zones 4 et 7) d’une partie 
sud (zones 1, 2, 3, 5 et 6). La première, située en 
bordure du lit mineur de la Seine, livre des ensembles 
sédimentaires d’origine alluviale. La seconde est 
essentiellement constituée de dépôts sédimentaires 
plus anciens (terrasse saalienne) sur lesquels reposent 
des unités sableuses colluviales d’âge holocène. La 
partie nord présente globalement le contexte le plus 
favorable à la conservation de vestiges, toutes périodes 
chronologiques confondues.

LE PALÉOLITHIQUE

Quelques supports en silex secondaire et tertiaire 
disséminés dans les zones 3, 5, 6 et 7 ont pu être 
rapportés aux phases anciennes du Paléolithique, 
sans qu’il soit possible d’inscrire ces objets au sein 
d’un ensemble chrono-culturel précis. Ils présen-
tent, pour la plupart, une patine opaque ainsi que 
des bords tranchants très émoussés. Leur présence 
constitue néanmoins un nouvel indice qui s’ajoute à 
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Fig. 1 - Flins-sur-Seine/Les Mureaux (Yvelines). Plan de l’emprise diagnostiquée. © DAO H. Djéma (SADY).
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ceux collectés lors de la surveillance des sablières de 
Flins-sur-Seine (L£COLLE 1989 : CARIT£ 2007) 
et conforte donc l’hypothèse d’une implantation 
humaine dans les alentours de l’emprise dès les 
périodes anciennes du Paléolithique.

La ýn du Pal®olithique est, pour sa part, repr®-
sentée par un sol d’habitat très bien conservé qui se 
rapporte à la phase supérieure du Magdalénien (entre 
les XIVe et XIIIe millénaires av. J.-C.). Le matériel mis 
au jour se compose principalement d’ossements et de 
ramures de renne, d’outils, d’armatures et déchets de 
taille en silex, d’une pointe de sagaie ainsi que d’un 
probable élément de parure. L’ensemble se répartit 
d’une manière structurée autour d’un foyer en cuvette 
(ýg. 4). Lô®quipement technique et la structuration de 
l’espace habité sont tout à fait comparables à ce qui 
a été observé dans quelques gisements magdaléniens 
de plein-air du Bassin parisien. Pour l’heure, c’est 
avec certaines occupations de Pincevent (Seine-et-
Marne) que l’on trouve les meilleurs rapprochements 
(LEROI-GOURHAN, BRÉZILLON 1972).

CONTEXTE

Localisé au sein de la zone 4, ce sol d’habi-
tat magdalénien a été découvert dans une couche 
d’alluvions limono-sableuses qui s’est présentée 
comme un contexte particulièrement favorable à la 

conservation des vestiges. Les tranchées et sondages, 
réalisés en périphérie de cette concentration et dans 
les zones au sein desquelles les observations géo-
morphologiques indiquaient l’existence de la couche 
d’alluvions, ont permis de circonscrire l’étendue de 
l’occupation qui n’a été dégagée que sur quelques 
m². On peut ainsi estimer à 200 m² la surface riche 
en vestiges. Par ailleurs, un crâne de cheval isolé 
découvert à une centaine de mètres en direction de 
l’ouest, dans un même contexte sédimentaire, pourrait 

Fig. 2 -Flins-sur-Seine/Les Mureaux (Yvelines). Contexte g®ologique de lôemprise diagnostiqu®e (carte simpliý®e dôapr¯s les 
données du B.R.G.M., feuilles Pontoise et Versailles). © Y. Le Jeune.
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Fig. 3 - Flins-sur-Seine/Les Mureaux (Yvelines). Zonage de l’emprise 
diagnostiquée. © DAO R. Nallier (SADY).












































